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LES CHEVAUX DANS LES RITUELS 
FUNÉRAIRES DU HAUT MOYEN ÂGE 

DANS LA PÉNINSULE ITALIQUE

INTRODUCTION

Les différentes composantes multiethniques et culturelles ayant carac-
térisé la péninsule italique après la fin de la pars occidentis ont suscité 
l’intérêt et l’attention des spécialistes du haut Moyen Âge. Ces derniers 
ont souligné l’importance d’une phase de transition complexe entre le 
vie siècle et le viiie siècle au cours desquels se développa un processus 
d’assimilation, de stabilisation et d’équilibre qui s’annonça irréversible 
pour des zones européennes occidentales. Ce rapport détermina de 
grands échanges culturels et l’adoption d’habitudes qui conduisirent à 
la construction d’une nouvelle identité sociopolitique1. 

Une analyse de la distribution des sépultures de chevaux en Italie et 
l’étude des différentes formes conceptuelles à la base de ce type de 
tombes – analyse du contenant et de son contenu humain et animal 
sur le plan anthropologique et archéozoologique, étude typologique des 
matériels introduits durant la phase de dépôt – peuvent aider à définir 
les caractéristiques de la culture matérielle de la fédération polyethnique 
lombarde qui n’arriva officiellement en Italie que dans la seconde moi-
tié du vie siècle, mais qui avait sans doute déjà subi, depuis au moins 
deux siècles, une forte influence romaine et byzantine. Cette influence 
en a d’ailleurs compromis l’hérédité culturelle d’origine liée aux tradi-
tions germaniques et à celle des populations nomades eurasiatiques2. 
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On distingue, dans la péninsule italique, 
deux principaux types de tombes de che-
vaux : celui où le cheval et le cavalier par-
tagent le même espace sépulcral (type 1), 
celui où le cheval est positionné près du 
défunt, supposé être son propriétaire, 
mais dans une fosse différente et sépa-
rée (type  2). Nous pourrions également 
associer au premier type la sépulture de 
Cividale-S. Mauro (Udine) où le squelette 
d’un guerrier, déposé au fond de la fosse, 
est séparé de la carcasse d’un cheval, posi-
tionnée au-dessus, par une simple couche 
de pierres de taille moyenne. Ce contexte 
funéraire est le seul qui présente ces carac-
téristiques en Italie. Quant aux autres 
contextes funéraires, à savoir Borgomasino 
(Vercelli), Mandello Vitta (Novare), 
Sacca di Goito (Mantoue), Fornovo S. 
Giovanni (Bergame), Dueville (Vicence), 
Bovolone (Vérone), Tesino (Trente) et 
Nocera Umbra (Pérouse), la présence de 
tombes de chevaux n’a été confirmée que 
par les données de fouille, mais l’absence 
de tout plan de référence nous empêche de 
comprendre le positionnement et les carac-
téristiques de ces sépultures (Fig. 1)3. 

COMPAGNONS DANS LA VIE ET DANS LA MORT (TYPE 1)

On distingue notamment cette variété multiculturelle complexe dans les deux nécropoles du 
haut Moyen Âge de Campochiaro (Vicenne et Morrione), découvertes à la fin des années 
quatre-vingt du siècle dernier4. Le plan de ces deux cimetières est assimilable à la tradition 
des « Reihengräberfelder », avec des sépultures disposées en rangées parallèles, orientées 
est-ouest, de forme rectangulaire ou trapézoïdale5. On les reconnaît à la couleur, plus foncée, 
de la terre de remplissage de la fosse par rapport à celle du terrain, plus claire, dans lequel 
chaque fosse a été creusée. Les fosses ne sont recouvertes que par de la terre foncée et quelques 
cailloux répartis de façon irrégulière autour de leur périmètre. Le défaut de superpositions ou 
de réutilisation des sépultures permet néanmoins de supposer que toute nouvelle inhuma-
tion devait être signalée par des tertres de pierres ou par des pieux plantés verticalement aux 
quatre coins de la tombe6. Les défunts étaient déposés au fond de la fosse en pleine terre ou 
bien à l’intérieur de contenants en bois attestés par d’évidentes traces foncées dans le terrain 
provoquées par le processus de décomposition de la matière organique ou par les clous qui 
unissaient les planches du cercueil et qui ont été généralement retrouvés aux quatre coins de 

Fig. 1 > Répartition des sépultures de chevaux du haut Moyen Âge dans la péninsule italique.  
(© Rossana Managlia)

P A O L O  D E  V I N G O298



la fosse7. L’étude des éléments du costume masculin et féminin permet de supposer que ce 
cimetière avait été utilisé dans la seconde moitié du viie siècle par une communauté non locale 
qui avait déjà absorbé, avant la phase migratoire, des composantes très différenciées et qui 
comprenait certainement des individus de culture romaine8. 

La lecture de l’œuvre historique de Paul Diacre confirmerait cette hypothèse. Le moine béné-
dictin y raconte en effet que le roi lombard Grimoald Ier (647-671) avait envoyé en 667 le duc 
des Bulgares, Alzek, à son fils Romuald Ier de Bénévent (662-687) qui permit à Alzek de s’instal-
ler dans les cités de Sepino, Bojano et Isernia9. Cet épisode n’ayant été décrit par Paul Diacre 
qu’environ deux siècles après, on pourrait accepter les éventuelles imprécisions chronolo-
giques sans pour autant considérer ce récit comme invraisemblable10. La présence d’objets 
issus d’une production romano-méditerranéenne mélangés à d’autres produits appartenant 
en revanche à un contexte avaro-pannonien confirme le niveau d’hétérogénéité de la popu-
lation du haut Moyen Âge dans la péninsule italique ainsi que la convergence, dans ce même 
territoire, d’idées, de traditions, de coutumes très diversifiées les unes des autres11.

Les fouilles des nécropoles de Campochiaro ont mis en évidence l’habitude d’introduire 
de la nourriture dans la tombe, qu’il s’agisse d’une tombe d’hommes, de femmes ou de 
chevaux, comme le confirme la découverte d’un os animal (un fémur ou une épaule de 
mouton ou de porc) et d’un récipient pour liquides représentant le viatique pour affronter 
le voyage vers le monde ultra-terrestre, selon un rituel pratiqué dans les zones funéraires 
avares du bassin des Carpates12.

Les cimetières examinés sont très particuliers en raison de la présence de sépultures de chevaux 
mettant en évidence un rituel typique des zones eurasiatiques où le cheval et le cavalier étaient 
déposés dans la même fosse. Dans les sociétés nomades, le cheval a toujours joué un rôle 
fondamental aussi bien comme outil de travail que comme outil de combat. Il était par consé-
quent considéré comme le patrimoine personnel du cavalier et comme un élément révélateur 
du grade et du rôle du propriétaire dans des sociétés militaires fortement hiérarchisées13. Il 
faut cependant comprendre quelles étaient les motivations idéologiques liées à la décision de 
maintenir ce binôme également dans l’outre-monde et quelles significations sociopolitiques 
revêtait ce choix pour la communauté des vivants14. 

Dans les deux nécropoles de Campochiaro, les tombes avec cheval sont localisées dans la par-
tie centrale, selon la tradition avare, et entourées, dans des espaces plutôt restreints, de sépul-
tures individuelles avec mobilier. Cette homogénéité porterait à croire à des regroupements 
familiaux ou à des secteurs destinés à des défunts appartenant à la même classe sociale, et donc 
à une division de la nécropole dont la zone centrale était réservée aux cavaliers15. 

Dans le cas de Vicenne (Campobasso), neuf tombes de chevaux, proches les unes des autres, 
sont situées dans le secteur nord-ouest du site (t. 16, 29, 33, 66, 73, 79, 81, 85, 110), tandis que les 
trois autres sont positionnées dans le secteur nord-est (t. 141, 150, 155) et entourées de sépultures 
individuelles de femmes et d’enfants16 (Fig. 2.1). La présence de douze tombes de chevaux, 
sur un total de 175, est un pourcentage proche de celui des nécropoles du bassin des Carpates 
(Bulgarie, Hongrie, Slovaquie et République tchèque) qui ne dépasse 10 % du total que durant 
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la période de plus grande diffusion de ce rituel, probablement déterminée par la disponibilité 
accrue d’animaux et par la richesse économique enregistrée durant la période avare, vers la fin 
du viie siècle17. Dans la nécropole de Morrione (Campobasso), le pourcentage chute considé-
rablement pour atteindre à peine 2 % (t. 10, 35, 43, 70, 102, 134, 152) sur un total de 230 sépul-
tures18, ce qui pourrait être dû à une utilisation limitée de l’espace sépulcral, étant donné qu’à 
Morrione également les cinq tombes avec cheval sont positionnées dans le secteur funéraire 
central, réparties sur de vastes zones restées libres et entourées de quelques rares sépultures indi-
viduelles. L’espace funéraire réservé à l’élite dominante ne fut sans doute pas complètement uti-
lisé, contrairement à d’autres zones exploitées de façon beaucoup plus extensive, où différentes 
motivations ont probablement déterminé l’abandon du site de la part de la communauté19. 

Si les premières analyses anthropologiques effectuées sur les squelettes de Vicenne ont mis en 
évidence une grande variabilité démographique, elles ne permettent cependant pas d’établir 
avec précision, malgré l’hypothèse de mélanges entre population autochtone et population 

Fig.  2  > Nécropole de Campochiaro-Vicenne (CB). 1) plan du cimetière avec indication des tombes de chevaux. (© Rossana Managlia) ;  
2) plan de la tombe double de cheval 33 ; 3) étriers et mors de la même sépulture. (Ceglia 2000b, p. 59, modifiée)
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allochtone, quel était le premier groupe ethnique immigré, même si certains individus pré-
sentent des caractéristiques qui pourraient être mises en relation avec des éléments mongols20. 
Les cavaliers de Vicenne – dont on pensait reconnaître des traits ethniques surtout germa-
niques ou orientaux – ont révélé, dans un cas au moins (t. 33), que le sujet était de préférence 
issu du groupe ethnique méditerranéen occidental, ce qui se vérifia également dans les zones 
pannoniennes parmi la population romano-autochtone21. Certains gestes symboliques, tels que 
la déposition d’offrandes funéraires semblables ou le maintien du même rituel de déposition 
relevé dans des groupes de sépultures très proches les unes des autres, sembleraient suggérer 
qu’il s’agit en fait d’un même groupe avec des liens de parenté consolidés22. 

Deux tombes de chevaux de Vicenne (t. 73, 81), creusées dans le même niveau, présentent 
encore, au fond de la fosse, les trous laissés par l’enfoncement de quatre pieux angulaires des-
tinés à soutenir une superstructure en bois, sans doute pour indiquer à la communauté des 
vivants ce qui a été déposé dans cette sépulture23.

Les sépultures de chevaux les plus significatives de Vicenne sont au nombre de quatre (t. 16, 33, 
85, 150). La première (t. 16, 2,70 × 1,80 m), située dans le secteur nord de la nécropole, contenait 
le squelette d’un homme décédé entre 60 et 65 ans, déposé uniquement avec son mobilier per-
sonnel, orienté vers un côté de la carcasse d’un cheval. La sépulture, datée de la fin du vie siècle 
ou du début du siècle suivant, contenait un mors et des étriers en fer, des harnachements dépo-
sés sur un côté du cheval, un répertoire complet d’armes comprenant une lame de scramasax, 
déposée en travers sur le thorax, autour de laquelle avaient été probablement enroulés le cein-
turon, une pointe de flèche et une pointe de lance, une deuxième lame de couteau et un umbo 
de bouclier en fer décoré24. Le cheval, couché sur le flanc droit, occupe toute la partie nord de 
la fosse, avec les articulations antérieures et postérieures complètement repliées ou presque 
et la boîte crânienne orientée à gauche, vers le cavalier. L’état de conservation de tout son 
appareil squelettique, retrouvé en connexion anatomique, était bon25. 

La deuxième sépulture (t. 33) comprenait le squelette d’un jeune individu et celui d’un cheval 
déposés au fond et au centre d’une fosse rectangulaire (2,40 × 1,90 m) (Fig. 2.2). Le premier 
des deux défunts avait été placé, avec ses armes individuelles (pointe de lance, lame de scra-
masax) et des éléments de son costume personnel (ceinture de combat à cinq éléments, bague 
en or), dans la partie sud de la tombe avec le crâne orienté à l’ouest, tandis que la carcasse du 
cheval avait été positionnée de l’autre côté, avec les membres inférieurs repliés sous le thorax 
et la boîte crânienne déposée dans le sens opposé à celui du défunt et en partie posée sur son 
omoplate droite26. Les éléments du cheval se composent d’un mors, d’une paire d’étriers et 
de courroies pour assurer le harnachement de la monture. Ce modèle de mors – fréquemment 
attesté dans les sépultures avares en Pannonie au cours des dernières années du viie siècle – est 
formé d’un simple cordon avec articulation centrale et d’anneaux latéraux dans lesquels on 
enfilait les montants en bois dont il reste encore des parties résiduelles, tandis que deux autres 
anneaux étaient prévus aux extrémités opposées pour la fixation des rênes. À noter ici que les 
deux étriers diffèrent non seulement par leur forme et leurs dimensions mais également par 
leur matériau de composition : un en fer et l’autre en bronze. Le deuxième type d’étrier est 
très intéressant en raison de la position dans laquelle il a été retrouvé – loin de l’étrier en fer 
et donc du corps du cheval avec lequel il ne semble entretenir aucun lien direct – et en raison 
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de ses dimensions extrêmement réduites ne lui permettant pas de recevoir la plante du pied 
d’un adulte (Fig. 2.3)27.

La troisième sépulture (t. 85) contenait les restes, dans un très mauvais état de conservation, 
d’un individu masculin qui portait une ceinture multiple pour la suspension des armes, damas-
quinée avec des motifs ornementaux appartenant au « Style Animalier II ». L’équipement mili-
taire de ce cavalier, dépourvu de bouclier, comprenait également une lame de scramasax à un 
seul tranchant, une pointe de lance, quatre pointes de flèche « à triple ailette », des éléments 
en os d’un arc à double courbure asymétrique, probablement le carquois dont il ne reste qu’une 
plaque plate en os décoré28. Le cheval de cette tombe (t. 85) présentait un riche harnais com-
posé de plaquettes en plomb revêtues de lames d’argent en forme de rosette, de boucles et de 
passants en fer, de pendentifs, cabochons, clous, rivets et d’éléments cruciformes en bronze29. 

La quatrième de ces tombes (t. 150) contenait le squelette d’un individu adulte d’un âge 
avancé avec des signes évidents d’arthrose à la colonne vertébrale et à l’épaule droite compa-
tibles avec l’utilisation des brides et de l’arc. Le défunt était déposé en connexion anatomique, 
en décubitus dorsal, avec le crâne orienté à l’ouest et les articulations supérieures déposées 
parallèlement par rapport aux articulations inférieures, tandis que le squelette du cheval était 
positionné avec la boîte crânienne orientée dans le sens opposé à celui du corps du défunt. 
Le mobilier de la tombe était composé des armes du guerrier (spatha, pointe de javelot) et de 
l’équipement complet du cheval (courroies postérieures, rênes, étriers et mors)30. Le harnais 
du destrier était enrichi de garnitures en feuille d’argent avec œillet sur le côté arrière, de cabo-
chons semisphériques associés à quatre éléments en forme de ruban noué imitant des franges 
et des glands comparables à quelques éléments du harnachement du cheval découverts dans la 
nécropole hongroise de Kunágota (t. 929) où ils ont été datés du premier tiers du viie siècle31. 

Dans la nécropole du haut Moyen Âge de Morrione, seule une des sépultures de chevaux identi-
fiées présentait des décorations d’armes (bouclier et spatha) et des éléments associés au cheval 
(brides et courroies) de très haute qualité (t. 102) (Fig. 3.1)32.

Cette sépulture (t. 102) – dépourvue d’éléments de reconnaissance en surface – se trouvait 
dans une fosse rectangulaire (3 × 2 m) avec coins arrondis et présentait une série de blocs de 
pierre prévus pour délimiter le périmètre de déposition du défunt. Le squelette incomplet du 
cavalier avec le crâne orienté vers l’ouest, en décubitus dorsal et en connexion anatomique, 
était positionné dans la partie nord de la fosse. Le cheval, qui occupait presque tout l’espace 
disponible dans le creusement, était orienté est-ouest et positionné à droite du défunt, sur le 
ventre avec les pattes repliées sous le corps et la tête soulevée, le museau enfilé dans un trou 
creusé au fond de la fosse et bloqué par une série de blocs de pierre positionnés sur les côtés 
pour qu’il reste droit (Fig. 3.2)33. 

Le mobilier du défunt ne se composait que de deux pièces d’armement, à savoir la spatha et le 
bouclier. L’absence totale du système de suspension des armes est très significative : la cein-
ture indiquait la condition sociale, le pouvoir et le groupe d’appartenance de chaque individu, 
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et avait une valeur symbolique de 
protection et de renforcement de 
l’énergie individuelle. Compte 
tenu de la qualité des autres 
composants, cette absence ne 
semble pas être liée à la perte de 
toutes les prérogatives sociopoli-
tiques de la part du défunt mais 
laisserait plutôt supposer que la 
ceinture était utilisée pour être 
remise à un guerrier qui devenait 
un nouveau composant de l’élite 
militaire et qui avait peut-être 
un lien de parenté direct avec le 
défunt34. Cette interprétation 
semblerait être confirmée par 
une situation analogue observée 
dans la nécropole de Vicenne 
(t.  150), où l’individu masculin 
est dépourvu de ceinturon35. 

Les courroies du harnais pré-
sentaient une série de cabo-
chons hémisphériques, lisses et 
de différentes dimensions  : les 
plus grands (d’un diamètre de 
2,6 cm) décoraient la têtière tan-
dis qu’à l’extrémité de la courroie 
pendait une paire de feuilles de 
taille différente, très semblables à celles de la tombe princière de Bócsa en Hongrie36. Deux 
autres séries de cabochons (d’un diamètre de 2,2 cm), positionnés sur le dos et les pattes 
postérieures, décoraient les courroies postérieures, tandis qu’une quatrième série de cabo-
chons (d’un diamètre de 1,8 cm), positionnés sur les pattes antérieures, enrichissait les rênes, 
avec deux rivets à tête plate. Deux paires de feuilles décorées de franges dans la partie infé-
rieure, découvertes sur les articulations postérieures du cheval, devaient décorer le carapa-
çon (Fig. 3.3). C’est ainsi qu’ont été interprétés deux objets très semblables retrouvés dans la 
nécropole avare de Zamárdi (t. 929)37. Pour finir, les harnachements présentent deux phalères 
damasquinées disposées symétriquement sur les côtés du cheval38. 

Dans les nécropoles de Campochiaro, la présence de dix-neuf sépultures de chevaux (douze à 
Vicenne et sept à Morrione), la quantité la plus importante de toutes les nécropoles italiennes 
du haut Moyen Âge, peut être considérée comme un rituel funéraire local lié cependant à 
une tradition exogène39. Dans ce cas, le processus d’identification est fondé sur les objets, 
mais dans un très vaste contexte comparatif. Les deux nécropoles de Campochiaro examinées 

Fig. 3 > Nécropole de Campochiaro-Morrione (CB). 1) plan du cimetière avec indication des tombes de chevaux. 
(© Rossana Managlia) ; 2) plan de la tombe double de cheval 102 ; 3) harnachements décorés de la même sépul-
ture. (Ceglia 2008b, p. 695-696, modifiées)
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(Morrione et Vicenne) sont très intéressantes pour leur extension et pour le nombre d’in-
humations livrées. Ces deux observations assimilent Campochiaro aux nécropoles de plaine 
– communément utilisées par les habitats limitrophes – documentées dans le centre-nord du 
Regnum Langobardorum40. Dans le centre-sud du Regnum Langobardorum, en effet, entre le vie 
et le viie siècle, les nécropoles sont rares et de dimensions réduites. Elles occupent fréquem-
ment les secteurs des anciens municipia romains ou sont en rapport avec de modestes habitats 
ruraux. Rares sont les cas de sites funéraires dont la taille est comparable à celle des nécropoles 
lombardes présentes dans la partie centre-nord du royaume41. 

Les nécropoles de Campochiaro offrent une gamme très variable d’associations d’objets tout 
en conservant quelques constantes telles que l’absence de mobilier à très haut profil socio-
économique dans les tombes avec cheval et la combinaison constante d’étriers, de mors et 
de courroies antérieures et postérieures tandis que, dans les autres tombes masculines, les 
ensembles mobiliers sont beaucoup plus riches – ils peuvent même contenir des objets funé-
raires en verre – mais n’ont livré aucun harnais de chevaux. Cette dichotomie pourrait donner 
lieu à deux interprétations : les cavaliers étaient tout à fait étrangers à la compétition sociale, 
qui n’intéressait que les autres individus masculins de la communauté, ou la découverte des élé-
ments propres à la monture – intentionnellement introduits dans les sépultures de chevaux uni-
quement – les prive de leur signification exclusivement symbolique et les met en relation directe 
avec leur utilisation pratique42. Les données examinées permettent d’affirmer que la population 
de Vicenne, qui tenta tout de même de légitimer sa propre présence sur le territoire par le biais 
d’éléments d’acculturation issus du riche substrat autochtone local, provenant de la tradition 
culturelle byzantino-lombarde, n’abandonna pas les composantes qui caractérisaient son ethnos 
d’origine, directement lié à la condition de guerriers nomades. Même si nous sommes bien loin 
de considérer la lecture des données sur la base de la simple opposition entre objets funéraires 
et ethnos ou entre objets funéraires et tension sociale, il est clair que c’est autour du concept 
même de tension dynamique qu’évoluent les interprétations et les objets considérés du point 
de vue qualitatif et quantitatif 43. Les objets représentent d’importantes références concrètes 
et matériellement analysables : ils conservent probablement des liens avec la culture d’origine 
des défunts et, même si leur utilisation revêtait une signification représentative, elle avait lieu 
dans un contexte profondément lié aux traditions culturelles locales. Cette influence était des-
tinée à perdre sa composante initiale – comme conséquence des processus d’acculturation qui 
intéressèrent les générations immigrées après la période de conquête – tandis que les objets 
atypiques du Molise, identifiés dans des zones culturellement homogènes, pourraient indiquer 
la présence d’un nouveau groupe ethnique ou d’une nouvelle élite dominante44.

Le deuxième contexte où le cheval et le cavalier sont déposés dans le même espace funéraire est 
représenté par la nécropole lombarde de S. Mauro-Cividale (t. 43). C’est au fond d’une fosse 
assez profonde que l’on a identifié le squelette, dans un très mauvais état de conservation, d’un 
individu masculin avec un armement complet comprenant une lance, un bouclier, une spatha 
accompagnée du ceinturon spécifique, un scramasax, une pointe de flèche, le crochet du car-
quois et une série d’outils45. Le corps du défunt avait été couvert d’un lit de pierres supportant la 
carcasse du cheval, orientée dans le sens opposé à celui du défunt. Les pièces de harnachement et 
le mors en fer retrouvés doivent être mis en relation avec l’équidé (Fig. 4). Deux autres niveaux 
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de comblement composés de 
pierres de moyennes dimen-
sions et de dalles lithiques scel-
laient la tombe46. En Hongrie, 
dans les nécropoles lombardes 
de Vörs (t. 5), Szólád (t. 13) et 
Kajdacs (t. 8, 14), ont été iden-
tifiés, dans la même sépulture, 
les restes d’individus adultes de 
sexe masculin et féminin au-des-
sus desquels, sur des planches 
en bois, avait été déposée en 
travers une carcasse de cheval 
acéphale, uniquement dans le 
cas de Szólád (t. 13), ou avec un 
mors à anneaux introduit entre 
les mandibules dans le cas de 
Vörs (t. 5)47.

COMPAGNONS UNIQUEMENT DANS LA VIE (TYPE 2)

Dans la petite nécropole lombarde mise au jour dans le parc de Villa Lancia à Testona-
Moncalieri (Turin), une des tombes les plus anciennes – contenant un individu adulte de sexe 
masculin avec des éléments du costume militaire datant de la première moitié du viie siècle – 
peut être mise en relation avec une fosse contenant le squelette d’un cheval dont seul le crâne 
a été récupéré48.

Trois sépultures de chevaux acéphales ont été identifiées dans la nécropole lombarde de 
Spilamberto (Modène). Les animaux, qui se présentaient en connexion anatomique – deux 
de façon complète et un de façon partielle – couchés sur le flanc gauche, furent enterrés dans 
des fosses étroites (t. 63, 66, 67), creusées à proximité de trois tombes d’individus féminins 
subadultes (t. 65, 62, 68). Deux petites fosses rituelles de forme circulaire, proches l’une de 
l’autre, étaient alignées de façon très précise avec deux tombes de chevaux (t. 63, 66). Chaque 
fosse était entourée de quatre trous, laissés par l’enfoncement de pieux, qui délimitaient un 
espace quadrangulaire : cette donnée permettrait de supposer la présence d’une superstruc-
ture réalisée en matière périssable (Fig. 5).

Les chevaux, inhumés avec les pattes pliées et le cou légèrement soulevé par rapport à la surface 
de déposition, étaient dépourvus de leur boîte crânienne. L’examen des os n’a révélé aucun 
signe d’incision et l’on n’a retrouvé aucune courroie primaire ou secondaire, aucun mors et 
aucun étrier. La découverte de fragments d’une mandibule de cheval dans l’une des fosses 
rituelles – celle située près d’une des sépultures féminines (t. 66) – permet de supposer que 
les crânes ont été découpés et éliminés ailleurs49. 

Fig. 4 > Nécropole de S. Mauro-Cividale (UD). Plan de la sépulture de cheval 43. (© Rossana Managlia)

L E S  C H E V A U X  D A N S  L E S  R I T U E L S  F U N É R A I R E S 305



Les fosses de chevaux sont pour ainsi 
dire parallèles aux tombes féminines 
mais la position des carcasses était 
exactement opposée par rapport à 
celle des trois femmes dont le crâne 
était orienté vers l’ouest (Fig.  6). 
Tous les animaux de Spilamberto 
sont de sexe masculin et présentent 
une physionomie très semblable à 
celle des chevaux des steppes asiatico-
mongoles et à celle de la race scandi-
nave Fjord  : leurs caractéristiques 
structurales en faisaient des chevaux 
adaptés au transport et au trait plutôt 
qu’au combat ou à la selle50 (Fig. 7).

Des modes de déposition simi-
laires ont été relevés pour le che-
val acéphale retrouvé dans une 
fosse ovale du cimetière lombard 
de Collegno (Turin). Sa structure 
osseuse s’est révélée compatible avec 
celle des « chevaux occidentaux ger-
maniques51 ». Dans ce cas, les opé-
rations volontaires de prélèvement 
du crâne à partir des vertèbres cervi-
cales, probablement effectuées avec 
une lame très aiguisée, apparaissent 
clairement dans les incisions identi-
fiées sur la première vertèbre (Fig. 8) 
et ont été observées également en 
Autriche et en Allemagne, dans des 
inhumations intégrales ou partielles 
de chevaux dans des fosses creusées 
à côté de celles d’individus masculins 

et/ou féminins (Fig. 9)52. Ce rituel, attesté en Europe centrale entre les iiie et ve siècles, se 
diffusa par la suite de la Scandinavie aux zones occupées par les Francs orientaux à l’est du 
Rhin, par les Alamans, les Lombards et les Thuringiens, pour durer jusqu’au xie siècle dans 
ces régions53. Le cheval acéphale de la nécropole lombarde de Povegliano (Vérone) avait 
été couché sur le flanc gauche dans une fosse étroite avec deux lévriers54 – position très sem-
blable à celle de Spilamberto (t. 66) – située dans le secteur nord de la nécropole non loin 
d’une sépulture d’un guerrier (t. 35) et datée de la période de conquête du centre-nord de la 
péninsule italique par les Lombards55.

Fig. 6 > Nécropole de Spilamberto (MO). Deux sépultures de chevaux acéphales (t. 63, 66).  
(© Soprintendenza Archeologica Emilia Romagna)

Fig.  5  > Nécropole de Spilamberto (MO). Plan du cimetière indiquant les tombes de chevaux acéphales 
(t. 63, 66), les sépultures féminines (t. 62, 65) et les petites fosses rituelles (US 577, 568). (© Rossana Managlia)
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CONCLUSIONS

L’un des objectifs à pour-
suivre sera de ne pas étudier 
les sites funéraires italiens du 
haut Moyen Âge sur la seule 
base de la réalité locale. Étant 
donné que les populations qui 
introduisent dans la péninsule 
italique de nouveaux rituels 
funéraires, différents de ceux 
traditionnellement adoptés 
par la composante indigène, 
sont des populations immi-
grées, il faudra vérifier dans les 
zones de provenance de ces 
mêmes populations de quelle façon, avec quelles 
caractéristiques et finalités ces traditions funéraires 
se développèrent au cours des longues périodes 
d’exposition aux influences culturelles eurasia-
tiques. Les communautés lombardes et avares 
n’ont jamais formé des groupes monolithiques, 
fermés à toute relation extérieure, mais compre-
naient des Romains, Slaves, Gépides et Sarmates, 
ainsi que de nombreux individus d’origine germa-
nique, attirés sans aucun doute par la perspective 
d’obtenir butins et richesses et qui provenaient de 
tout le bassin danubien et carpatique56. 

Les formes rituelles qui appartiennent aux 
différentes composantes ethniques des gentes 
lombardes en Italie sont donc caractérisées au 
cours des vie et viie siècles par une variabilité locale 
très accentuée, que l’on observe précisément 
dans la diversification des sépultures de chevaux. 
Il est intéressant de noter que dans les trois 
nécropoles de Spilamberto, de Povegliano et de 
Testona-Moncalieri, la distance entre les fosses 
de chevaux et celles d’individus masculins ou de 
subadultes féminins est très limitée comme si le 
« monde des vivants » voulait créer un lien direct 
entre les tombes des présumés propriétaires et 
celles qui contenaient le bien possédé. L’étude 
ostéométrique du cheval de Povegliano – il s’agit 
d’un animal élancé (probablement châtré) aux os 
frêles, tué alors qu’il était âgé de 5-6 ans – a mis en 
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Fig. 8 > Nécropole de Collegno (TO). Tombe de cheval acéphale (t. 166). 
(Bedini 2004, p. 237)

Fig. 7 > Cheval de race européenne et scandinave Fjord. (© Rossana Managlia)

Fig. 9 > Nécropole 
de Niederstotzingen 
(Allemagne). Tombe 11, 
tombe double de cheval. 
(Paulsen 1967, table 73)
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évidence des déformations pathologiques liées à une spondylarthrite ankylosante provoquée 
par l’exécution de travaux très lourds auxquels il a été soumis de son vivant57. Les analyses 
ostéologiques effectuées sur les exemplaires de Vicenne ont conclu qu’il s’agissait de vieux 
chevaux (t. 16) tués à un âge avancé58. Ces considérations peuvent également s’appliquer 
à Cividale-San Mauro. Alors que ces sépultures de chevaux soulignent la condition de la 
composante militaire masculine – le cheval est déposé avec le cavalier et n’est pas tout 
simplement symbolisé par l’équipement équestre – celles de Povegliano, Spilamberto et 
Collegno (et peut-être même celle de Sacca di Goito), toutes rattachables à la première 
génération lombarde immigrée, sembleraient indiquer la tentative de la part des élites, qui 
avaient pris possession d’un nouveau système social et culturel, non pas de créer un lien avec 
un rite d’origine païenne mais plutôt de souligner leur pouvoir politique et leur capacité à gérer 
les ressources économiques acquises au moyen de la conquête, même par la perte de richesses 
et de biens matériels59.
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